
Vademecum des centres reconstruits - Les fiches villes 

Période reconstruction :  
1946 - 1963  

Destruction : taux inconnu
Architecte en chef : Louis Longuet de Paris

Photographies : 1.manchetourisme.com /  
2.archives militaires US / 3.normandie.fr

Historique

Avranches est bombardée le 6 juin 1944 après que les Alliés aient alerté la population par un tractage 
aérien. Trois vagues de bombardiers le 7 juillet 1944 détruisent plusieurs quartiers de la ville et font une 
centaine de morts parmi les civils. Le général Patton et ses troupes délivrent Avranches le 31 juillet 1944. 
Le déblaiement des gravats prend un an, permettant enfin de lancer le grand chantier de la Reconstruction 
à partir de 1946. Le MRU nomme Louis Longuet de Paris architecte en chef, qui est également en charge 
de la Reconstruction de Saint-Hilaire-du-Harcouët. Les premiers bâtiments à sortir de terre sont le grand 
immeuble du presbytère et l’immeuble d’habitation de l’ilot n°1 situé au croisement de la place Littré, de la 
rue du Docteur Gilbert et de la rue de la Constitution. En 1951, la position du futur maire d’Avranches, Léon 
Jozeau-Marigne, vice-président de la Commission nationale de la reconstruction au Sénat, permet à la 
ville de maîtriser la Reconstruction. En effet, l’homme se bat ardemment pour éviter les « blocs de béton de 
douze étages » et promouvoir une architecture traditionnelle, conçue pour s’intégrer avec les immeubles 
anciens. L’usage du granit pour la majorité des constructions offre une homogénéité remarquable. Le 31 
juillet 1954 on inaugure le monument de la place Patton en hommage aux Alliés. L’aménagement du 
jardin des plantes en 1963 marque la fin de la Reconstruction pour la ville d’Avranches.

Avranches
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Localisation du centre-ville reconstruit *

* Périmètre estimé  
à partir de connaissances et d’un travail de terrain
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Zoom sur le centre reconstruit

Avranches  
en quelques chiffres

Sources données : Insee RP 2015

Sources historiques : « Histoire d’Avranches », consulté en 2018 à cette adresse : www.wikimanche.fr/Histoire_d%27Avranches 
« La Région soutient le projet de redynamisation du centre-ville d’Avranches » sur le site de la Région, consulté en 2018 à 
cette adresse : www.normandie.fr/la-region-soutient-le-projet-de-redynamisation-du-centre-ville-davranches

Population

10 068 habitants

53,2 % de la population  
de la zone urbaine vit à Avranches.

Emploi

8 274 emplois

13,9 %  
de la population active au chômage Niveau de vie

Taux de pauvreté : 
16,7 %

Logement
12,1 % de logements vacants

Études

25,4 %  
des jeunes sont diplômés 
de l’enseignement 
supérieur.

Évolution démographique 
de 1990 à 2014 :
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Période reconstruction : 1947 - 1963  

Destruction : 70 % du bâti
Architecte en chef : Marc Brillaud de Laujardière 

Photographies : 1.aucame / 2.3.archives

Historique

Caen a payé un lourd tribut au sortir de la Seconde Guerre Mondiale : bombardée du 6 juin jusqu’à la 
mi-août 1944,  la ville est détruite à 70 % et 35 000 personnes ont perdu leur logement. Le déblayage des 
gravats prend du temps et se termine dans l’année 1945. Il faut attendre 1963 et la pose des dernières 
pierres de la Reconstruction pour assister à la renaissance de la ville. Une partie de ces gravats sert à 
édifier les premiers bâtiments et surélever les sols du quartier Saint-Jean et du quartier de Vaucelles.
Le projet : le maire de l’époque, M. Guillou, fait appel à un architecte de renom, vainqueur du Grand 
Prix de Rome, M. Brillaud de Laujardière. Celui-ci opte pour une reconstruction alliant modernité et mise 
en valeur du patrimoine historique, ce dernier ayant été en partie préservé des bombardements. Les 
chantiers progressent îlot par îlot. Deux quartiers entiers se réinventent, l’Île Saint-Jean et les Quatrans, 
dont l’architecture et l’urbanisme ont fait grand débat, jugés trop radicalement différents de ce qui avait 
été auparavant. 
La Reconstruction est aussi l’occasion d’améliorer grandement la salubrité des logements, en partie 
construits sur une zone marécageuse. La modernité passe par l’élargissement des voies pour la circulation 
automobile et la restructuration du réseau, telle la symbolique et triomphale avenue du 6 Juin. Le centre 
se doit d’être aéré. L’architecture des bâtiments est d’inspiration haussmannienne, avec une hauteur 
réglementée à 5 étages maximum. Les toits sont en ardoise, avec des pentes à 45 %, pour faire écho 
au style traditionnel. Les bâtiments historiques sont restaurés et mis en valeur par l’urbanisme (église 
Saint-Jean, église Saint Pierre, par exemple). Le lien avec le passé et les immeubles épargnés est fait par 
l’utilisation homogène de la pierre de Caen, de couleur claire. 

Caen
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Localisation du centre-ville reconstruit *

* Périmètre estimé  
à partir de connaissances et d’un travail de terrain
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Sources historiques : Patrice Gourbin, Le patrimoine de Caen à l’épreuve de la Seconde Guerre mondiale et de la Reconstruction, t. XLVII, Caen, 
Société des antiquaires de Normandie, coll. « Mémoires de la société des antiquaires de Normandie », juin 2016 
« Renaissance d’une ville – la reconstruction de Caen, 1944-1963 », 1994 Musée de Normandie Caen

Population

105 403 habitants

25,1 % de la population  
de la zone urbaine vit à Caen.

Emploi

72 141 emplois

18,5 %  
de la population active au chômage Niveau de vie

Taux de pauvreté : 
19,8 %

Logement
10,9 % de logements vacants

Études

37,5 %  
des jeunes sont diplômés 
de l’enseignement 
supérieur.

Sources données : Insee RP 2015

Évolution démographique 
de 1990 à 2014 :
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Caen  
en quelques chiffres

Zoom sur le centre reconstruit



Vademecum des centres reconstruits - Les fiches villes 

Cherbourg-
Octeville

Période reconstruction :  
1945 - 1973  

Destruction : taux inconnu
Architecte en chef : Robert Camelot

Photographies : 1.Bibliothèque J. Prévert /  
2.DR - archives militaires / 3.Cherbourg Tourisme

Historique

Si Cherbourg est globalement épargnée par les bombardements, la ville souffre des dynamitages effectués 
par l’occupation allemande avant son départ. L’amiral Hennecke ordonne en effet la destruction de la 
plupart des équipements de la ville et le minage des plans d’eau. L’accès aux bassins est par ailleurs 
bouché afin d’empêcher toute exploitation des lieux par les forces de la coalition. Symbole de la ville, 
c’est le port qui va concentrer les efforts de reconstruction. Les travaux effectués permettent à Cherbourg 
de retrouver sa vocation initiale de port spécialisé dans la fabrication de sous-marins dès 1954. Dans 
le même temps, des infrastructures importantes voient le jour afin de garantir le transport de passagers 
mais aussi et surtout de marchandises, puisque Cherbourg servait de port de réception du matériel livré 
par les États-Unis dans le cadre du plan Marshall. Au lendemain de la guerre, il apparaît que le reste 
de la ville a également besoin d’un nouveau souffle. En 1947, le conseil municipal vote le plan conçu 
par Robert Camelot, architecte en chef de bâtiments civils et des palais nationaux, qui s’est vu confié 
la reconstruction de la ville. Ce plan s’appuie sur trois objectifs principaux : améliorer la liaison entre 
les pôles est et ouest, lutter contre la vétusté de certains édifices publics et l’insalubrité de certains îlots 
et développer une nouvelle politique d’espaces verts. L’habitat dans le centre-ville fait l’objet d’une 
réglementation préconisant l’usage de matériaux traditionnels afin de préserver le caractère historique de 
la cité. L’urgence du relogement contrecarre cependant les plans de Robert Camelot et les efforts de l’Etat 
se concentrent sur l’édification de cités afin de répondre aux demandes des sinistrés et au surpeuplement 
de la ville. Si les premières cités font l’objet d’efforts afin de conserver une dimension régionaliste, les 
suivantes suivent l’influence du modernisme issu de la Charte d’Athènes et sont l’œuvre d’un grand nombre 
d’architectes aux styles variés.
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Localisation du centre-ville reconstruit *

* Périmètre estimé  
à partir de connaissances et d’un travail de terrain
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Sources historiques : La reconstruction de la manche, une renaissance au 20e siècle, OREP éditions, 2011

Population

37 055 habitants

31,8 % de la population  
de la zone urbaine vit à Cherbourg.

Emploi

23 314 emplois

20,7 %  
de la population active au chômage Niveau de vie

Taux de pauvreté : 
19,7 %

Logement
11,2 % de logements vacants

Études

25,1 %  
des jeunes sont diplômés 
de l’enseignement 
supérieur.

Évolution démographique 
de 1990 à 2014 :

Sources données : Insee RP 2013

Cherbourg-Octeville 
en quelques chiffres
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Zoom sur le centre reconstruit



Vademecum des centres reconstruits - Les fiches villes 

Période reconstruction : 1947 - 1963  

Destruction : 95 % 
Architecte en chef : Pierre Boulanger 

Photographies : wikimedia

Condé-
sur-Noireau

Historique

Malgré un lancement de tracts des Alliés pour annoncer le débarquement le 6 juin 1944, les habitants 
de Condé-sur-Noireau ne sont pas inquiets, jugeant leur ville peu stratégique pour une opération 
militaire. La première salve de bombardements dans l’après-midi de ce 6 juin provoque une fuite de la 
population. La ville est bombardée toute la nuit du 6 au 7 juin par 28 bombes, tuant plus de 250 civils et 
réduisant à néant les habitations et les usines.
La Reconstruction commence en 1947. La priorité est donnée à la réédification de l’industrie afin de fixer 
la population qui tend à partir. La ville est divisée en deux zones, une zone d’habitat avec 65 îlots prévus 
et une zone industrielle qui permet de regrouper l’ensemble des usines disséminées à travers la ville 
avant la guerre.
La Reconstruction des habitations démarre réellement en 1950 avec la construction du premier 
immeuble donnant sur l’axe principal Caen / Laval. Cet axe n’a pas fait l’unanimité : autrefois route 
sinueuse et peu large, les Ponts et Chaussés choisissent de lui donner les attributs de la modernité en 
l’élargissant et en lui donnant un tracé rectiligne. Le changement est trop brutal pour les habitants.
A Condé-sur-Noireau les matériaux utilisés proviennent de deux sources : les carrières de granit de la 
région de Vire et, dans une moindre mesure, le grès de Clécy et Saint-Martin-des-Besaces. La proximité 
de pierres locales de bonne qualité a été un argument pour limiter l’utilisation du béton bon marché 
lors de la diminution des fonds destinés aux dommages de guerre. La Reconstruction s’achève avec 
l’inauguration de l’Hôtel de Ville en 1963.

Localisation du centre-ville reconstruit *

* Périmètre estimé  
à partir de connaissances et d’un travail de terrain
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Sources historiques : « Condé occupé, Condé détruit, Condé reconstruit : 1940-1963 », 2004, F. Lefaivre 
La renaissance de Condé-sur-Noireau, « Les actualités françaises » - www.ina.fr/video/AFE85001830

Population

6 671 habitants

82,3 % de la population  
de la zone urbaine vit à Cherbourg.

Emploi

3 758 emplois

17,2 %  
de la population active au chômage Niveau de vie

Taux de pauvreté : 
20,4 %

Logement
14,4 % de logements vacants

Études

13,2 %  
des jeunes sont diplômés 
de l’enseignement 
supérieur.

Évolution démographique 
de 1990 à 2014 :

Sources données : Insee RP 2013

Condé-sur-Noireau 
en quelques chiffres

Zoom sur le centre reconstruit

1 200

2 200

3 200

4 200

5 200

6 200

1990 1994 1998 2002 2006 2010

Condé-sur-Noireau Ensemble des communes de l'aire urbaine (hors Condé)



Vademecum des centres reconstruits - Les fiches villes 

Coutances

Période reconstruction : 1947 - 1957  

Destruction : 1 750 logements détruits
Architecte en chef : Louis Arretche

Photographies : aucame

Historique

Coutances est bombardée les 6 et 13 juin 1944. La ville est détruite à 65 %. 5 400 coutançais sont obligés 
de quitter la ville et on dénombre 500 victimes. 
Louis Arretche est nommé dès 1945 par le MRU pour superviser la reconstruction du Coutançais. Il 
sera également chargé de la reconstruction de Saint-Malo. L’architecte-urbaniste souhaite valoriser 
l’ensemble de Coutances en conservant l’étagement des immeubles qui met en valeur la cathédrale et 
les deux églises.  Le projet est également moderne. En effet, un zonage est mis en place, ainsi que des 
projets de cité, autour des Sapins ou du Hecquet, etc., préfigurant le développement de Coutances. La 
priorité est donnée à la (re)constrcution des bâtiments publics et des lieux d’enseignement. Le premier îlot 
d’immeubles d’habitation commence à sortir de terre en 1947, autours de la cour de Cussy. 
La particularité de la Reconstruction à Coutances est l’intégration du bâti d’avant-guerre avec les 
nouveaux immeubles, par l’utilisation des mêmes matériaux. La ville souffre moins de l’image de ville 
reconstruite. Les monuments historiques sont mis en valeurs par des rues évasées et un abaissement des 
immeubles à proximité des monuments.

Localisation du centre-ville reconstruit *

* Périmètre estimé  
à partir de connaissances et d’un travail de terrain
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Sources historiques : « Focus : la Reconstruction Coutances & Coutançais – patrimoine du XXe siècle » Service du patrimoine, Pays d’art et d’his-
toire du Coutançais, 2015

Population

9 039 habitants

57,6 % de la population  
de la zone urbaine vit à Coutances.

Emploi

8 947 emplois

17,4 %  
de la population active au chômage Niveau de vie

Taux de pauvreté : 
18,8 %

Logement
15,1 % de logements vacants

Études

23,3 %  
des jeunes sont diplômés 
de l’enseignement 
supérieur.

Évolution démographique 
de 1990 à 2014 :

Sources données : Insee RP 2015
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Zoom sur le centre reconstruit
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Période reconstruction : 1948 - 1955  

Destruction : 80 % 
Architectes : Léon Rême (plan d’urbanisme) -  

Gaston Walwein (architecte en chef)

Photographies : aucame

Falaise

Historique

Falaise est libérée par les Canadiens le 17 août 1944, après la bataille de la poche de Falaise et les terribles 
bombardements de l’opération Overlord. Il ne reste alors que 20 % du bâti. Pendant une dizaine d’années, 
la Reconstruction s’efforcera de rendre la ville aux Falaisiens.
L’architecte L. Rême et, plus tard, G. Walwein ont à cœur de préserver le patrimoine ancien et médiéval 
de Falaise. En effet, les bombardements ont laissé intact une partie de ce patrimoine, dont les fortifications, 
déjà réputées avant-guerre.  
La Reconstruction permet de moderniser la ville, notamment en regroupant les équipements scolaires 
(école et collège) pour que chaque enfant ait accès aux infrastructures sportives. La Place Belle-Croix 
devient le centre-ville et on élargit les voies afin de s’adapter à l’automobile. La Reconstruction est aussi 
l’occasion de faire l’union de la partie de la ville intra-muros et de Guibray par la construction d’un théâtre 
et de la gare. A l’inverse d’autres villes et villages normands, la remise en marche de l’industrie n’est pas 
la première priorité. 
Au début de cette période, la pierre de Caen est très utilisée, avec un travail permettant d’individualiser, 
de différencier chaque façade. Face à l’urgence du relogement pour les sinistrés, on conserve la pierre 
pour les façades visibles mais on se sert du béton pour les façades arrières. De même, face aux critiques 
liées à la peur des espaces fermés, les projets d’îlots sont abandonnés à la fin de la Reconstruction. 
En 2016, le premier mémorial consacré aux civils durant la guerre a été inauguré dans l’ancien tribunal, 
bâtiment typique de la Reconstruction. Le Mémorial de Caen assure son fonctionnement et son expertise 
technique.

Localisation du centre-ville reconstruit *

* Périmètre estimé  
à partir de connaissances et d’un travail de terrain
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Sources historiques : « A la découverte de Falaise sous la Reconstruction », 2014, Ouest-France, entretien avec P. Gourbin

Population

8 214 habitants

76,3 % de la population  
de la zone urbaine vit à Falaise.

Emploi

5 235 emplois

17,4 %  
de la population active au chômage Niveau de vie

Taux de pauvreté : 
20,3 %

Logement
17,9 % de logements vacants

Études

18,9 %  
des jeunes sont diplômés 
de l’enseignement 
supérieur.

Évolution démographique 
de 1990 à 2014 :

Sources données : Insee RP 2015
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Falaise  
en quelques chiffres

Zoom sur le centre reconstruit
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Flers
Période reconstruction : 1947 - 1964  

Destruction : 70 % - 834 maisons
Architecte en chef :  
Pierre Boulanger – Pierre Communal

Photographies : aucame

Historique

Flers est, avant la guerre, une ville moderne. Son urbanisation remonte en effet à moins d’une centaine 
d’années avant la Libération. Elle compte 13 000 habitants. L’architecture de l’époque, faite de maisonnettes 
et d’un centre trop petit, est décriée. Jusqu’aux premiers bombardements du 6 juin 1944, les habitants ne 
sont pas inquiétés, pensant que la position géographique de la ville n’en fait pas une cible. Pourtant, la 
ville subit des bombardements pendant plus de quinze jours, détruisant 70 % du bâti. Elle n’est pourtant pas 
délaissée puisque c’est l’une des villes normandes les plus rapidement déblayées.
Les architectes proposent un plan de reconstruction très moderne, qui inclut l’extension future de la ville, 
en se calquant sur l’ancien système urbain. La modernité réside dans l’espacement des voies, avec, fait 
marquant, la création d’une rocade. Axe central, la rue du 6 Juin est élargie, la portant à 20 mètres. Les 
places sont restructurées et aérées. Le choix des matériaux, comme le granit, reflète l’identité de Flers, 
avec une  qualité souvent ignorée (soin apporté aux parements des façades, ferronneries, etc.).
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Localisation du centre-ville reconstruit *

* Périmètre estimé  
à partir de connaissances et d’un travail de terrain
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Sources historiques : « La reconstruction – Une urbanisation d’avant-garde, Flers 1945-1964 » 2014 , Centre Chaudeurge Médiathèque 
« Reconstruction à Flers : le patrimoine s’expose à chaque angle de rue », 17/09/2015, L’Orne Combattante 
https://actu.fr/normandie/flers_61169/reconstruction-a-flers-le-patrimoine-sexpose-a-chaque-angle-de-rue_1405852.html

Population

14 766 habitants

34,0 % de la population  
de la zone urbaine vit à Flers.

Emploi

9 660 emplois

22,0 %  
de la population active au chômage Niveau de vie

Taux de pauvreté : 
25,2 %

Logement
15,9 % de logements vacants

Études

17,8 %  
des jeunes sont diplômés 
de l’enseignement 
supérieur.

Évolution démographique 
de 1990 à 2014 :

Sources données : Insee RP 2015
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Zoom sur le centre reconstruit
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Période reconstruction : 1948 - 1963  

Destruction : 2 900 logements détruits 
Architecte en chef : Robert Camelot

Photographies : aucame

Lisieux

Historique

Avant la guerre, Lisieux présentait une architecture moyenâgeuse. Elle était surnommée la capitale du 
pan de bois. Les bombardements et incendies liés à sa libération la détruise à plus de 60 %.
En 1945, Robert Camelot est nommé architecte en chef et élabore pendant deux ans le plan de 
reconstruction. Ce dernier sera approuvé en 1947 et ne suscite pas d’émoi dans la population, face à 
l’urgence de  reconstruire.
L’urbanisme se veut résolument moderne avec un élargissement des axes de circulation, une rationalisation 
du parcellaire et une insertion d’espaces verts. Lisieux se distingue par l’utilisation hiérarchisée de différents 
matériaux. Le centre de la ville a été reconstruit à partir de brique rouge, et plus on s’éloigne, plus le 
moellon (pierre calcaire) est utilisé. 
Cette multitude de matériaux et plus largement le traumatisme lié à la destruction / reconstruction ont 
pendant longtemps suscité des critiques de la part des habitants, anciens comme nouveaux. Plusieurs 
opérations de découverte et d’appropriation du patrimoine cherchent à pallier à ces critiques, aujourd’hui 
encore.
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Localisation du centre-ville reconstruit *

* Périmètre estimé  
à partir de connaissances et d’un travail de terrain
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Sources historiques : « Lisieux en transparence – Les photographies d’Alcide Goupil » – Conseil général du Calvados, 2006 
« Lisieux Patrimoine de Cœur » – Ville de Lisieux, 2017

Population

20 301 habitants

48,7 % de la population  
de la zone urbaine vit à Lisieux.

Emploi

13 281 emplois

23,8 %  
de la population active au chômage Niveau de vie

Taux de pauvreté : 
23,2 %

Logement
14,2 % de logements vacants

Études

16,1 %  
des jeunes sont diplômés 
de l’enseignement 
supérieur.

Évolution démographique 
de 1990 à 2014 :

Sources données : Insee RP 2015

Lisieux  
en quelques chiffres

Zoom sur le centre reconstruit
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Saint-Lô

Période reconstruction : 1944 - 1964  

Destruction : 95 % 
Architectes : André Hilt - Marcel Mersier

Photographies : 1.2.aucame / 3.US Air Force, Coll. GB

Historique

Détruite à plus de 95 % suite aux bombardements de juin 1944, la préfecture de la Manche, surnommée 
« capitale des ruines », a failli disparaître. Les habitants de Saint-Lô repoussent néanmoins avec vigueur 
l’idée de faire de leur territoire une « ville musée », comme ce fut évoqué à l’époque. 
La Reconstruction s’engage donc dès octobre 1944 sous la houlette de l’architecte André Hilt, remplacé 
suite à son décès, en 1946, par Marcel Mersier. Ce dernier va imaginer une ville alliant pierre et béton, aux 
artères agrandies et aux logements lumineux. Il conserve également la caractéristique commerçante de 
Saint-Lô en dessinant une grande rue commerçante dans le centre-ville. Le programme de reconstruction 
bénéficie également de l’aide du peuple américain puisque des fonds collectés outre-Atlantique vont 
servir à financer l’hôpital mémorial France~États-Unis, inauguré en 1956.
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Localisation du centre-ville reconstruit *

* Périmètre estimé  
à partir de connaissances et d’un travail de terrain
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Sources historiques : Ouest-France, hors-série « Villes détruites, villes reconstruites », novembre 2015 
Ville de Saint-Lô, www.saint-lo.fr/Decouvrir-Saint-Lo/Histoire-et-patrimoine/Histoire/De-l-apres-guerre-a-nos-jours

Population

18 961 habitants

36,0 % de la population  
de la zone urbaine vit à Saint-Lô.

Emploi

17 087 emplois

15,8 %  
de la population active au chômage Niveau de vie

Taux de pauvreté : 
17,6 %

Logement
9,3 % de logements vacants

Études

26,1 %  
des jeunes sont diplômés 
de l’enseignement 
supérieur.

Évolution démographique 
de 1990 à 2014 :

Sources données : Insee RP 2015

Saint-Lô  
en quelques chiffres

Zoom sur le centre reconstruit
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Période reconstruction : 1947 - 1964  

Destruction : 70 %
Architecte en chef : Olivier Lahalle

Photographies : 1.wikimedia /2.dday-overlord.com /  
3.©Marc Lerouge – Office de Tourisme du Cotentin

Valognes

Historique

La ville de Valognes, qui compte alors près de 5 000 habitants, subit trois jours de bombardements intensifs 
à partir du 6 juin 1944. L’aviation des Alliés vise notamment la gare. Le quartier environnant, déjà détruit en 
1942, subit de nouveau d’importants dommages, sans toutefois que la voie ferrée ne soit touchée. 
Valognes, connue pour son patrimoine architectural, perd des éléments déterminants de son identité, à 
l’image des hôtels particuliers qui faisaient la renommée de la ville (seulement une vingtaine des cinquante 
hôtels échappent aux bombardements). Cependant, Olivier Lahalle, architecte en chef, ne fait pas table-
rase du passé dans ses plans. Si l’aménagement de la ville fait l’objet d’une reconfiguration, pour s’adapter 
à la circulation automobile notamment, la pierre d’Yvetot, plus connue sous le nom de pierre de Valognes, 
permettra de conserver une esthétique cohérente avec celle d’avant-guerre. De même, l’implantation et 
les gabarits des bâtiments sont pensés pour conserver l’ambiance qui caractérisait la ville et intégrer le 
quartier reconstruit aux parties de la ville ayant échappé aux bombardements.
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Sources historiques : Ouest France, 2015 « Valognes : ville de ruines, les témoins se souviennent » 
www.ouest-france.fr/normandie/valognes-50700/valognes-ville-de-ruines-les-temoins-se-souviennent-2638660

Population

6 779 habitants

85,8 % de la population  
de la zone urbaine vit à Valognes.

Emploi

4 603 emplois

11,9 %  
de la population active au chômage Niveau de vie

Taux de pauvreté : 
14,1 %

Logement
11,3 % de logements vacants

Études

24,8 %  
des jeunes sont diplômés 
de l’enseignement 
supérieur.

Évolution démographique 
de 1990 à 2014 :

Sources données : Insee RP 2015
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Vire
Période reconstruction : 1947 - 1964  

Destruction : 1 200 maisons totalement détruites  
Architecte en chef : Marcel Chappey, 
remercié le 2 juin 1951, remplacé par Claude Herpe

Photographies : 1.Ouest France, Coll. J-P. Dubuche / 2.3.aucame

Historique

Le 6 juin 1944, la ville de Vire, qui compte alors près de 6 000 habitants, est détruite à plus de 80 % par les raids 
aériens menés dans le cadre de l’opération Overlord. En plus des dégâts matériels, les pertes humaines 
sont importantes. En effet, les tracts largués par les Alliés pour prévenir les civils du bombardement ont été 
emportés par le vent et les Virois sont encore dans la ville lorsque la 9e Air Force américaine larguent ses 
bombes, faisant 358 victimes.
La Reconstruction débute donc dans une atmosphère pesante. Les habitants, revenus en nombre dès la fin 
de l’année 1944, s’organisent et participent au montage de baraquements permettant d’accueillir 4 000 
Virois à la fin de l’année 1947. Dans le même temps, l’urbaniste Marcel Clot élabore le plan de reconstruction 
et d’aménagement de Vire en concertation avec la commission municipale de reconstruction, remportant 
une large adhésion lors de l’enquête d’utilité publique. Toutefois, c’est l’architecte en chef de Vire, 
Marcel Chappey, qui se charge de coordonner la reconstruction et de surveiller l’application des règles 
définies dans le projet de reconstruction et d’aménagement. Celui-ci bouleverse le projet de Marcel Clot, 
provoquant la colère des élus virois qui veillent à ce qu’il soit remplacé par Claude Herpe. Associé au 
jeune architecte Raymond David, Claude Herpe contribue notamment à la réalisation de l’hôtel de ville. 
Cet édifice est devenu le premier hôtel de ville de la Reconstruction à bénéficier d’une protection au titre 
des monuments historiques en juillet 2010.
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Sources historiques : « Musée de Vire, Permis de (re)construire », OREP Edition, 2012

Population

11 597 habitants

39,7 % de la population  
de la zone urbaine vit à Vire.

Emploi

10 421 emplois

16,4 %  
de la population active au chômage Niveau de vie

Taux de pauvreté : 
16,5 %

Logement
14,2 % de logements vacants

Études

16,5 %  
des jeunes sont diplômés 
de l’enseignement 
supérieur.

Évolution démographique 
de 1990 à 2014 :

Sources données : Insee RP 2015

Vire 
en quelques chiffres

Zoom sur le centre reconstruit
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